
fois elles se dessèelient et tombent sous forme «h* croûtes. Le plus souvent, toutefois, 
elles laissent des plaies vives, purulentes, ipii, si elles sont irritées par les mains de la 
|iersoime <|ui trait ou de ipielipie autre manière, s'étendent souvent de manière à devenir 
eonlluentes et à fermer l'oritiee du trayon, causant congestion et parfois inflammation de 
ei-tte partie du pis. Il n'est pas rare «pie des vésicules secondaires apparaissent sur le 
pis. Le fonctionnement de cet organe, «pii est toujours plus ou moins affaibli chez les 
animaux «pii donnent «lu lait, est naturellement si rieusement empi'chi' et peut être cntiè 
««■nient arrêt «■ lorsipn- les lésions locales preeitiVs si- développent.

!.«■ lait est dans la plupart «li-s «-a- impropre pour tout emploi. Non seulement il 
devient épais, jauni*, et repaml uni' mauvaise odeur, mais il est extrêmement fatal aux 
jeunes animaux, dont il cause la mort très soudainement, soit par suite «l’inflammation 
aigue «le l'estomac et «les intestins ou par son action toxiipm «lirecte.

Dans l «‘spèce humaine, il est «■xeessivement «langereux pour les jeunes enfants ; et, 
même chez les adultes, il transmet «pieli|Uefois la malailie, tamlis «jue chez d'autres, il 
lionne lieu à «le sérieux d<:rangements gastriipies et intestinaux. On peut le rendre 
inoffensif en le faisant houillir ou en y ajoutant «L* l'acide salii vliipie ; mais, même s'il a 
<■ t<■ ainsi traité, ou ne peut !«■ recommaniler pour la consommation.

Dans certaines épi«lémi«‘s les organes générateurs externes, soit mâles ou femelles, 
présentent les lésions eaructérist épies «le la mahulii*, causant une forte irritation et par 
fois «les inflammations sérieuse*.

Certaines autorités disent «pie la malailie nllèeti' à l'occasion la liasi- des cornes, 
«pi'elle «li'saHermit et «pielipiefois fait toniher ; mais «'«'lu arrive rarement.

Il n y a toutefois aucun doute «pie la pi-ail lie soit «lans tous l«'s «'as plus «ai moins 
affeetee «lans son entier, hiiui «pie. sauf «la ils les cas cxi'eptiounellt'inont sévères, les li'sions 
soient appaivntes seuliunent dans les Jiarties oil la peau est plus mima* «*t plus délicate.

Chez les liâtes a cornes les lesions sont en premier lieu iniliipiées, «pioiipie pas tou­
jours, par le b«iit«*meiit «pii comiiK'lice tout «I un coup, a l'un «les pieds ou à tous les«piatre. 
Dans ce ilernier « as, les mouvements sont naturellement «■xeessivement pénibles et «lilli- 

« iles, surtout sur un terrain dur ou pierreux ou sur une «'-teule. On voit fréi|uemmcnt 
I animal, «lans les cominencemi'iits. s«,eou«,r le pied ou h's pieds malailes, comme si une 
pierre ou «piehpie autre tairps «;t ranger s était logi- dans l'espace interdigité.

A mesure «pie la douleur augmenti* «lans les pieds, surtout si tous sont affectés,
I animal r«*ste presipie constamment laatehé, «■( «lans c«‘tte position il se trahie vers sa 
nourriture, plutôt «pie ilcssayi*!' «le si- lever et «le marcher. Dans lt*s cas <1 attaque légère, 
«lest évideiiim«*nt soulagé s'il peut s«' tenir dans l'eau ou dans un «•mlmit frais et humide. 
Si I on examine le pie«l, on recoiinnit par la ehaliMir et l'entlure «pu* le siège «le la douleur 
i'st autour «h1 la couronne «lu pil'd, «pii est aussi rougi* «pie chez l«‘s animaux blancs ou de 
couleur "claire.

Dans les vingt «piatre heures à partir «le la première apparition «lu lmit«*m«*nt, on
peut «ui général ......uripier les vi'siculex ou ampoules «•ariu,téristiipi«‘s «h* la maladii'.
Celles-ci, « liez l«* lu lail. sont en gi'iieral restreintes à la partie «lépoumie «h* poil vers la 
fourche «lu pied, bien qu il puisse s'en trouver, comme il y «*n a fivi plein ment, dans le 
talon même près «les excroissances cornées «le c«*tte parti)'.

t Quelques heures après leur apparition, «'es vésieulex «’•«•latent : il sen écoule un li«|uidc 
jaunâtre clair, et il lvste des plaies rouge vif, <*ntlaiiimees. à Imrds «lei'liiipieté* blanchâtres. 
C«»s plaies se guérissent d'ordinaire rapidement, et le plus souvent tu* laissent aucune 
l'ieatrice ou autiv mauvais ivsiiltat. l'arf««is cepeiulant, lors«|u'ou a fait marcher les 
animaux une certaine distance, il se pmliiit uni* violente intlamuiatioii, «pii donne lieu à 
«le sérieuses eomplii'atiiius lis'iiles tels «pu* chute du saisit, inflammation <!«■ la «•ouronne ou 
«les di'licates struct lires int«,ri«*ures du pieil, relâchement «le l'articulation ou même gau 
grène (m<irtilication) «le l'extrémité en tout ou «'il partie.

Chez les moutons la maladie «-st géiiénilemeiit restreint»' aux pitsls; un js'tit nombre 
si'iilement «le ces animaux présentant «les lésions à la houi lle, et celles-ci, «pianil elles 
apparaissent, ressemblent heuui-oup à celles que nous avons di'crites à propos «lu bétail. 
Les pieds «les moutons sont toutefois d'ordinaire affectés d'une manière un peu différente 
que dans le cas «lu gros bétail. Is*s vésicules sont plus fnspiemment aux talons ou sut 
la couronne même qu’au haut «le la fourche du pied, leur position habituelle chez l’espèce


